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Cette vaste analyse a permis de preciser Pextreme variete des organisations. II s’agit tou- 

jours de cas particuliers, aux structures läches et ouvertes. II semble bien que l’apogee de ces 

organisations coincide avec les Goldenen Jahre de Weimar et non, avec la fin du Reich. Le 

declin ne serait survenu qu’avec la crise de 1930 et non avec la penetration des loisirs commer- 

ciaux au cours des annees 1920.

Cette recherche a montre aussi combien il est vain de vouloir classer avec precision les dif- 

ferents courants sur Pechiquier politique classique, a droite ou a gauche, tant ils etaient com- 

plexes et specifiques, retifs ä ce critere de classement.

Alfred Wahl, Metz

Kurt Nowak, Gerard Raulet (Hg.), Protestantismus und Antisemitismus in der Weimarer 

Republik, Frankfurt/Main, New York, Paris (Campus, Ed. de la fondation Maison des Scien­

ces de l’Homme) 1994,228 p.

L’avenement de la Republique de Weimar en 1918/19 cree une nouveile Situation 

pour Pfiglise et la theologie protestantes de meme qu’il acheve legalement une longue histoire 

de Pemancipation juive. La Separation de Pßglise et de Pfitat est ancree dans la Constitution et 

la discrimination pour raisons religieuses exclue. La premiere mesure fonde de nouvelles cri- 

ses identitaires de Pfiglise protestante en accelerant la secularisation, la seconde donne aux 

juifs, pour la premiere fois, de larges possibilites de participation ä la vie publique.

En abordant le protestantisme ä travers son traitement de la »question juive« les directeurs 

de cet ouvrage collectif1 n’esperent pas seulement voir le probleme de l’antisemitisme sous un 

autre jour. C’est avant tout la capacite d’innovation de Pfiglise et de la theologie protestantes 

face aux crises des annees vingt qui est au centre des etudes. Les articles rassembles ici presen- 

tent un premier choix non exhaustif de Pensemble des reflexions issues de cette thematique, et 

qui attendent encore une publication ulterieure.

S’inscrivant parfaitement dans Poptique de la diversite des approches, le temoignage auto- 

biographique d’un »juif assimile« ouvre le volume (Reinhard Bendix [f]). L’auteur justifie 

Penquete sur »sa judeite« a travers la biographie de son pere par le propos suivant: »L’avantage 

du cas individuel reside dans sa proximite de la vie concrete.« Comme Passimilation (juive) est 

avant tout une abstraction, autant faire le bilan de »ma propre judeite«. Cet article, de meme 

que celui de Dominique Bourel qui rend hommage ä Leo Baeck, temoigne des intentions sin- 

ceres de juifs allemands (»assimiles« ou non) de dialoguer avec les non-juifs. Malgre une cri- 

tique severe mais justifiee ä Pegard de Harnack, theologien protestant, Leo Baeck n’a de cesse 

d’insister sur les nombreux points que le judaisme et la chretiente ont en commun. Aussi sa de- 

portation a Theresienstadt et le genocide juif ne le retiennent-ils pas de preconiser une reconci- 

liation avec PAllemagne d’apres-guerre. Voilä le lien etabli avec la biographie de Ludwig Ben­

dix, pere de Reinhard Bendix, qui defend jusque sous le regime nazi et meme apres deux incar- 

cerations non justifiees les principes de letat de droit. En revanche Bourel soup^onne les in- 

tellectuels protestants de ne pas avoir profite de cette volonte de dialogue. Ernst Troeltsch et 

Walther Rathenau font figure d’exceptions dans ce dialogue malaise entre protestantisme et 

judaisme. Cependant, leurs attitudes ne sont pas exemptes d’ambiguites (Pascale Gruson).

Cette impression s’aggrave au vu des publications de differents theologiens protestants et 

de leurs conceptions de la »question juive« (Bernard Reymond). Malgre les prises de position 

1 L’ouvrage a ete constitue ä partir de plusieurs colloques et de tables rondes a Paris et ä Bad Hom- 

burg/R.F.A. et rendu possible par le concours de la Maison des Sciences de l’Homme et de la Werner- 

Reimers-Stiftung. II s’inscrit dans un vaste programme de recherche et de publications entrepris par le 

Groupe de recherche sur la culture de Weimar, une association de chercheurs fran^ais, suisses, alle­

mands et autrichiens.
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courageuses d’un Bonhoeffer ou d’un Tillich la majorite des theologiens protestants s’em- 

pressent ä reduire le judaisme a sa fonction de precurseur et d’affirmer son inferiorite par rap- 

port au christianisme. Ces affirmations ne sont pas seulement erronees d’un point de vue 

theologique, mais elles occultent aussi l’existence d’un antisemitisme politique et ouvrent, 

par leurs ambivalences, la voie aux revendications d’un protestantisme nationaliste (»völ­

kisch«) et coupes de ses origines juives.

Rita Thalmann analyse pertinemment la faiblesse des intellectuels protestants ä l’egard de 

l’antisemitisme montant et leur inefficacite ä combattre celui-ci. Ainsi, Theodor Heuss, le fu- 

tur president de la R.F.A., fait preuve d’une attitude paradoxale: il exprime »sa comprehen- 

sion« pour les juifs qui se defendent des exces nazis de meme qu’il appelle ceux-ci une ultime 

fois ä la moderation et ä la retenue. Dans cette »absence fatale de Sympathie et d’actions« 

(Lamparter, eite d’apres Thalmann) des tendances minoritaires mais neanmoins agressives 

peuvent prendre une ampleur importante. Louis Dupeux et Kurt Meier elucident ces cou- 

rants du protestantisme qui refletent dans leurs exces les difficultes de l’ßglise et de la theolo- 

gie protestantes ä revoir leur revendication hegemonique dans un espace religieux profonde­

ment modifie. L’hesitation entre la volonte d’evangeliser les juifs et l’inertie ä l’egard de l’an­

tisemitisme politique par peur de perdre des adherents marquent clairement Revolution de la 

]udenmission (mission aupres des juifs). Enfin le fait que certaines classes moyennes pro­

testantes aient ete seduites par les promesses national-socialistes semble, sinon faire partie de 

cette logique, au moins mettre definitivement en echec toutes sortes de tentatives pour ceder ä 

l’air du temps.

En depit de la diversite des approches, les articles se rejoignent dans le constat d’un rapport 

judeo-protestant en demi-teinte. L’incapacite de l’Eglise et de la theologie protestantes ä 

saisir l’invitation juive pour un renouveau ethique, politique et culturel va de pair avec une 

social-democratie incapable de composer avec le mouvement revolutionnaire de 1918 (au lieu 

de l’ecraser) pour etablir une democratie des citoyens.

L’actualite de la thematique ici traitee reside dans le prolongement possible vers l'histoire 

de la R.F.A. Celle-ci contient assez d’exemples pour qu’on se rend, a l’evidence que la »ques- 

tion juive« n’a rien perdu de son acuite2. De plus, dans un climat de Xenophobie generalisee, 

on ne peut que feliciter de telles initiatives de se pencher sur ses constantes historiques.

Martin Rass, Dortmund

Marco Schütz, Rassenideologien in der Sozialwissenschaft, Frankfurt/Main, Bern, Paris, 

New York (Peter Lang) 1994,302 p. (Collection contacts, Serie II, Gallo-germanica, 11).

Cette »Dissertation« soutenue devant un jury de l’Universite de Fribourg-en-Bris- 

gau, est, malgre ses evidentes limites quantitatives, si assurement digne d’interet que j’indi- 

querai d’emblee d’une part qu’il serait souhaitable que son auteur l’elargisse et la prolonge, 

d’autre part qu’il serait tres utile qu’elle soit traduite en fran^ais. En l’etat actuel des connais- 

sances - ou de certaines convictions - c’est, me semble-t-il, de ce cöte-ci du Rhin que le lecteur 

a le plus ä apprendre de ce travail petri de culture, comparatiste ä maints points de vue: natio­

nal et culturel, mais aussi »intrascientifique«, ideologique etc.

Au travers de quatre etudes de cas, choisis en fonction de fortes resonances ponctuelles ou 

globales, l’auteur entreprend de montrer comment, entre 1880 et 1910environ, les certitudes 

positivistes avancees en leur temps par Comte et Spencer ont pu deriver de la »sociologie« 

•

2 Par excmple le philosemitisme »maladif* de l’apres-guerre qui frappe toujours de ses tabous une con- 

frontation sincere et ouverte avec le nazisme et le genocide juif. Cf. Neue Rundschau, 106. Jahrgang 

1995, Heft 1. Une grande partie de la revue est consacree aux »nouvelles interdictions de penser et a la 

terreur des bonnes intentions«.




